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Financé par le Ministère français des Affaires Étrangères, l’Institut Français de Recherche en 
Afrique (IFRA-Nigéria) est un organisme de recherche destiné à stimuler et soutenir des travaux 
universitaires et scientifiques portant sur les pays de l’Afrique de l’Ouest et menés en 
coopération entre chercheurs européens et africains. L’Institut fut établi en 1990 dans les 
locaux de l’Institut d’Études Africaines de l’Université d’Ibadan (Oyo State) au Nigéria et a 
ouvert en 2006 une antenne au sein l’Université Ahmadu Bello à Zaria (Kaduna State), afin de 
renforcer son action dans le Nord du pays. Conjointement avec l’IFRA-Nairobi, l’IFRA-Nigeria 
forme l’UMIFRE 24 du CNRS, et bénéficie de l’USR 3336. 

L’IFRA-Nigéria, seul ou en partenariat avec des institutions françaises, africaines ou 
internationales, dirige des programmes de recherche en sciences sociales et humaines et 
accorde, sur ces programmes, des allocations et des subventions de recherche. Au cours des 
dernières années, des recherches à l’IFRA ont été menées sur les transitions démocratiques, la 
violence et la gestion urbaine, la réforme des systèmes éducatifs en Afrique, les études 
transfrontalières, les réseaux religieux, et la violence politique. D’autres disciplines sont 
également représentées de l’histoire à la linguistique en passant par la musicologie ou 
l’économie. L’Institut gère également un centre de documentation, favorise les échanges 
scientifiques entre chercheurs français et africains, organise des colloques et publie des 
documents de travail et des ouvrages. 

L'Institut Français de Recherche en Afrique du Nigéria (IFRA-Nigéria) a souffert depuis 
plusieurs années d'incertitudes quant à son statut juridique, de changements fréquents de 
direction, de problèmes de communication en interne qui ont affecté sa sérénité, son 
rayonnement et la recherche de partenariats extérieurs. 
 
L'arrivée d'un nouveau directeur en décembre 2010 offre l'occasion d'une relance de l'institut 
soutenue par un plan d’établissement sur cinq ans qui soit à la fois ambitieux et réaliste. 
Ambitieux, car il doit mener à une amélioration sensible de la visibilité des actions de 
recherche de l’Institut, à une montée en puissance décisive de sa capacité à répondre à des 
d’appels d’offre français et internationaux et, in fine, à la production d’une masse critique de 
production intellectuelles portant son label.  
 
Sous l’impulsion de l’ambassade, un projet d'établissement a été conçu. Sa mise en œuvre 
pourra correspondre au mandat du nouveau directeur, voire au-delà. Le projet s’articule 
autour de quatre objectifs opérationnels : 

- intégrer l'IFRA dans son environnement nigérian et assurer un fonctionnement en 
réseau, 
- améliorer la visibilité de l'institut, 
- améliorer la qualité des prestations afin de faciliter la conclusion de partenariats, 
- resserrer les actions de recherche autour de deux thématiques essentielles : la 
construction de l'identité nationale, et les dynamiques de l’Islam au Nigéria. 
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1. Intégrer l'IFRA dans son environnement académique et assurer un fonctionnement en 
réseau  

Absorbé par des tensions en interne, l'Institut n’utilise pas suffisamment à son profit les 
affiliations institutionnels qui le lient à d’autres entités universitaires d’enseignement et de 
recherche, dans et hors le Nigéria. Pour assurer son rayonnement, l’institut doit 
impérativement consolider sa base et son influence au sein des universités hôtes, à Ibadan et à 
Zaria, au moyen d’événements organisés conjointement (conférences, séminaires, 
manifestations publiques,...) en présence de nombreuses personnalités et invités de marque. 

1.1 Cycles de conférences 

1.1.1 Ibadan 

L’institut doit reconstruire les bases d’un partenariat scientifique aujourd'hui très dégradé avec 
l’Institute of African Studies (IAS), structure qui héberge l'IFRA. Ceci est possible grâce au climat 
de confiance qui a été établi entre la nouvelle équipe de l’IFRA et le directeur actuel de l’IAS qui 
est à la fois une personnalité très influente et un chercheur qui a largement bénéficié de l’appui 
de l’IFRA pour son avancement académique.  

Dès le début de l’année 2011, des actions conjointes ont été mises en place : 

 Conférence IAS/IFRA animée par des chercheurs expérimentés (IAS/IFRA Distinguished 
Personnality Lecture Series) ; 

 Présentation IAS/IFRA réservée à des doctorants en SSH ayant déjà fait tout ou partie de 
leur travail de terrain et désireux de partager cette expérience avec la communauté 
académique (IAS/IFRA Field Report Series). 

L’objectif pour 2011 est d’assurer un minimum de 7 conférences et de 5 présentations 
doctorales. A partir de 2012, l’objectif sera de 9 conférences et 9 présentations doctorales par 
an. Un minimum de 60 personnes est attendu à chacun de ces événements. 

En 2011, une nouvelle convention de partenariat sera signée entre l’Ambassade de France et 
l’Université d’Ibadan. 

1.1.2 Zaria 

L'institut doit, de la même manière, renforcer ses partenariats avec les instituts de recherches 
nigérians situés dans l'enceinte de l'université Ahmadu Bello (ABU). L’institut est aujourd’hui 
hébergé par la Post Graduate School, dans des locaux spacieux qui demandent peu d’entretien. 
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Les relations entre le directeur de l’antenne de Zaria et le doyen de la PG School sont 
excellentes et doivent le demeurer.  

Dès son arrivée en poste en septembre 2011, le nouveau directeur de l’antenne devra faire le 
nécessaire pour organiser des cycles de conférence sur le même modèle qu’Ibadan.  

L’objectif pour 2011 est d’assurer au moins 1 conférence et de mettre en place un plan d’action 
pour 2012 comprenant au moins 6 conférences et  4 présentations doctorales. Une évaluation 
sera conduite en 2012 pour définir de nouveaux objectifs pour les années 2013-2015. En 
termes de nombres de participants, l’IFRA espère avoir fidélisé un nouveau public et recevoir à 
chaque conférence un minimum de 60 personnes à la fin de l’année 2012. 

1.2 Evénement prestigieux 

A Ibadan, l’IFRA-Nigéria s’associera à au moins un événement prestigieux par an avec l’Institut 
d’Etudes Africaines. En 2011, l’IFRA-Nigeria sera partenaire de l’Africa Week, un événement à la 
fois académique et culturel qui se tiendra du 6 au 9 juin 2011 sur le campus de l’Université 
d’Ibadan. Il s’agit de la première version d’un événement qui a vocation à perdurer et à attirer 
sur le campus des intellectuels, des décideurs et des acteurs de la vie politique. Une évaluation 
sera conduite après chaque événement pour servir de base à la programmation de l’année 
suivante. 

L’objectif dans le cadre d’un tel événement est d’attirer un public d’au moins 500 personnes 
dans les événements particulièrement labellisés IFRA : exposition photographique, séances de 
cinéma/débats autour du film africain.  

1.3 L’IFRA-Nigeria comme réseau 

Pour pallier aux inconvénients générés par sa taille très modeste, l’établissement doit s’appuyer 
sur le réseau des doctorants et des jeunes chercheurs nigérians eux aussi à la recherche de plus 
de visibilité et de plus de formation. L’IFRA-Nigéria s'emploiera donc à renforcer le réseau 
interuniversitaire de correspondants scientifiques au Nigeria car ce réseau n’est pas 
suffisamment structuré aujourd’hui. Il faut le reconstituer, définir une stratégie de fidélisation 
des jeunes chercheurs et l’animer.  

1.3.1 Mise en place d’un réseau de chercheurs associés de l’IFRA 

Etape 1 : 2011 – Mise en place du dispositif 

Dès le début de l’année 2011, une action a été menée en direction des étudiants en Master et 
en Doctorat dans le domaine des SHS à l’Université d’Ibadan. Un groupe a été formé dont les 
membres se désignent sous le terme d’IFRA-Nigéria Junior Research Fellows.  
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Ce groupe sera graduellement structuré au cours de l’année 2011. Différents groupes de travail 
seront formés (coordination, organisation des colloques/conférences, recherche de 
financements, relecture/édition, nouveaux projets, formation à la recherche). Ces groupes de 
travail ont pour objectifs à la fois d’étendre la capacité de l’IFRA qui bénéficie de l’engagement 
souvent enthousiaste de jeunes chercheurs dans sa mission, et d’être un laboratoire de la 
formation à la recherche au sein duquel ceux qui seront demain les chercheurs du Nigéria 
acquièrent une expérience de première main aux réalités des différentes facettes du travail de 
chercheur. Il s’agit là d’une initiative unique au Nigéria où chercheurs professionnels et jeunes 
chercheurs évoluent le plus souvent dans des univers cloisonnés.  

L’adhésion à ce réseau de jeunes chercheurs est gratuite et se fait sur la base du volontariat. 
Nous travaillerons à la mise en place d’une stratégie pour renforcer la cohésion de ce groupe au 
travers la mise en place d’une procédure formelle d’adhésion (avec carte de membre), de 
services dédiés (prêt de livres réservés au fellows, etc.), broches et objets labellisés, table-
rondes dédiées lors des colloques de l’IFRA, etc. Une réunion quasi-hebdomadaire entre le 
directeur de l’antenne et le groupe des fellows permettra d’assurer la circulation des 
informations. Une page sur le réseau social facebook sera mise en place et alimentée 
quotidiennement pour servir les intérêts de ce réseau : partage d’informations et de liens 
scientifiques, partage d’appels à communications, d’annonces de conférences et de publication, 
reprise des événements publiés sur le site internet, etc. 

Des actions de formation à la recherche seront organisées chaque année par l’IFRA-Nigéria 
pour les jeunes chercheurs en SHS. On observe une forte demande pour de telles actions dans 
le domaine de la méthodologie de la recherche. Un premier séminaire de formation sur 2 jours 
s’est tenu à Ibadan en mars 2011 dont la logistique avait été confiée par l’IFRA aux Fellows. Le 
séminaire a attiré une centaine d’étudiants qui s’étaient préenregistrés. 

Résultats attendus pour l’étape 1 : 

- c. 50 fellows enregistrés vers la fin de l’année 2011 sur le campus de l’Université 
d’Ibadan 

- Démarrage d’une action similaire sur le campus d’ABU-Zaria en préparation de l’année 
2012 

- 2 formations à la recherche à Ibadan 
- 1 formation à la recherche à Zaria 
- Mise en place d’une page dédiée IFRA-Nigeria sur facebook 
- Nombre d’abonnés à la page facebook = 200 à la fin de l’année 2011 

Etape 2 : 2012 – renforcement et extension, mise en place du dispositif ‘Senior’ 

En 2012, on cherchera à structurer d’avantage et à développer parmi les fellows d’Ibadan le 
sentiment d’appartenance à un réseau. En parallèle, on développera un dispositif parallèle à 
Zaria, et on encouragera le développement de petits groupes similaires sur d’autres campus 
universitaires. Ibadan et Zaria formeront les deux noyaux durs du dispositif, et serviront de lieux 
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de regroupement, cette dualisation permettant une meilleure couverture géographique et une 
réduction des coûts. Il est à noter que les étudiants affiliés à l’IFRA au travers le fellowship, sont 
parfois eux-mêmes des enseignants sur d’autres campus universitaires. On doit donc s’attendre 
à un effet boule-de-neige, qui donnera tout son sens à l’idée de réseau. 

En 2012, on testera également une formule ‘IFRA-Nigeria Senior Research Fellows’ qui 
s’adressera cette fois-ci à des chercheurs titulaires d’un doctorat et actifs dans leur domaine de 
recherche. Le statut de ces Senior fellows s’apparenterait à celui de correspondants 
scientifiques, qui serviraient de relais à l’IFRA-Nigéria à la fois pour diffuser de l’information et 
en rassembler. Là encore, une réflexion devra être menée sur le dispositif à mettre en place 
pour rendre un tel réseau attractif. La notion d’excellence sera au cœur de ce réseau, et le 
mode de recrutement se fera par introduction/cooptation. L’IFRA pourrait mettre ses moyens à 
disposition des membres de ce groupe pour faciliter leurs publications, leur participation à des 
projets internationaux débouchant in fine sur une accélération de leur promotion au sein de 
l’appareil académique nigérian. 

Une première évaluation de ce dispositif réseau sera effectuée à la fin de l’année 2012, 
notamment en termes de productivité scientifique. Une réflexion sera conduite sur la 
péréquation entre la nécessité d’élargir ce réseau et les ressources qui devront y être 
consacrées. 

Résultats attendus pour l’étape 2 : 

- c. 100 Fellows enregistrés vers la fin de l’année 2012 sur le campus de l’Université 
d’Ibadan 

- c. 50 Fellows enregistrés vers la fin de l’année 2012 sur le campus de l’Université ABU à 
Zaria 

- 4 formations à la recherche (Ibadan et/ou Zaria) 
- Au moins 6 groupes de Fellows organisés sur d’autres campus ceux d’Ibadan et de Zaria 

(si possible 2 dans le sud-ouest, deux au nord et deux dans le sud-est/sud-sud) 
- Au moins 15 chercheurs affiliés dans la catégorie ‘Senior’ dans au moins 5 universités 

différentes 
- Premier regroupement des Fellows en marge de la conférence de 2012 sur le thème 

Patrimony, Memory and Identity. 
- Développement d’un outil de gestion informatique du réseau (automatisation avec une 

interface sur le site Internet) 
- Participation des Fellows à au moins 4 projets scientifiques 
- Au moins 10 publications directement liées à l’activité des Fellows.  
- Nombre d’abonnés à la page facebook = 300 à la fin de l’année 2012 
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Etape 3 : 2013 – pérennisation et mise en place de la catégorie ‘distinguished’ 

En 2013, le réseau aura pris une certaine ampleur, et sa gestion pourra revenir au VI qui devrait 
prendre ses fonctions à l’automne 2012. Il lui faudra assister les chercheurs en poste à animer 
le réseau et à rechercher des financements extérieurs pour son fonctionnement. 
Essentiellement, le réseau se financera par les appels d’offre auxquels il répondra, mais il lui 
faudra également faire des propositions d’études et d’expertise auprès des quelques grandes 
entreprises françaises implantées au Nigeria.  

A ce stade, l’élargissement du réseau commencera à se faire de par son dynamisme interne et il 
ne sera plus nécessaire d’en faire la promotion en tant que telle. Les actions et réussites du 
réseau en seront les meilleurs promotionnaires. Quelques-uns des pionniers du groupe des 
Junior Fellows auront obtenu leur doctorat et entreront dans la catégorie des Senior Fellows, 
emportant avec eux leur expérience et leur dynamisme. Une nouvelle et dernière catégorie 
pourra être créée, celles des IFRA-Nigeria Distinguished Research Fellows. Cette catégorie 
pourrait récompenser chaque année un universitaire nigérian déjà membre des Senior Fellows, 
pour un travail académique exemplaire et/ou pour service rendu au réseau. Cette récompense, 
sous la forme d’un certificat et d’une bourse de recherche modeste pourrait faire l’objet d’une 
cérémonie officielle en présence de l’Ambassadeur de France à Abuja. 

Résultats attendus pour l’étape 2 : 

- Au moins 150 Junior Fellows enregistrés vers la fin de l’année 2013 dans une dizaine 
d’universités réparties dans la moitié sud du Nigéria 

- Au moins 80 Junior Fellows enregistrés vers la fin de l’année 2013 dans une dizaine 
d’universités réparties dans la moitié nord du Nigéria 

- 4 formations à la recherche (Ibadan et/ou Zaria) 
- Au moins 10 groupes de Fellows organisés sur d’autres campus ceux d’Ibadan et de Zaria 

(si possible 4 dans le sud-ouest, 3 au nord et 3 dans le sud-est/sud-sud) 
- Au moins 25 chercheurs affiliés dans la catégorie ‘Senior’ dans au moins 7 universités 

différentes 
- Deuxième regroupement des Fellows en marge de la conférence de 2012 sur le thème 

Patrimony, Memory and Identity : nomination du premier IFRA-Nigeria Distinguished 
Research Fellows 

- Mise en œuvre d’un protocole de suivi et d’animation du réseau par le VI en poste à 
Ibadan 

- Participation des fellows à au moins 4 projets scientifiques 
- Au moins 15 publications directement liées à l’activité des Fellows. 
- Nombre d’abonnés à la page facebook = 350 à la fin de l’année 2013 

Etape 4 : 2014-2015 – Réseau en phase de fonctionnement pérenne 

Il est attendu que le réseau continue à se renforcer et soit devenu en 2014 le plus grand réseau 
structuré du Nigéria dans le domaine des SHS.  
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Avec l’IFRA comme facilitateur, les acteurs de ce réseau participent à différents projets initiés 
par l’IFRA sur ses financements propres, sur des financements internationaux du type ANR 
auxquels l’IFRA sera associé, et sur des projets émanant d’appels d’offre auxquels l’IFRA aurait 
répondu avec succès. C’est à ce moment là que l’on devrait pouvoir véritablement évaluer le 
succès de l’initiative, en mesurant l’activité de ce réseau au travers une analyse de sa 
productivité en termes de publications et autres produits scientifiques.  

Résultats attendus pour l’étape 2 : 

- Au moins 200 Junior Fellows enregistrés à la fin de l’année 2015 dans une quinzaine 
d’universités réparties dans la moitié sud du Nigéria 

- Au moins 100 Junior Fellows enregistrés vers la fin de l’année 2015 dans une dizaine 
d’universités réparties dans la moitié nord du Nigéria 

- Au moins 4 formations à la recherche (Ibadan et/ou Zaria) 
- Au moins 15 groupes de Fellows organisés sur d’autres campus ceux d’Ibadan et de Zaria 

(si possible 5 dans le sud-ouest, 5 au nord et 5 dans le sud-est/sud-sud) 
- Au moins 35 chercheurs affiliés dans la catégorie ‘Senior’ dans au moins 10 universités 

différentes 
- Le regroupement annuel des Fellows est devenu un événement clef de l’activité de 

l’IFRA, toujours associé à une conférence internationale qui permet de resserrer les liens 
entre le réseau IFRA et d’autres réseaux français, européens, Internationaux. A partir de 
2004, le réseau des IFRA est présent à la conférence annuelle européenne des Etudes 
Africaines ; au moins 5 fellows participent chaque année à une conférence, journée 
d’étude ou table-ronde en France et en Europe, avec un appui de l’IFRA 

- Participation des fellows à au moins 4 projets scientifiques 
- Au moins 20 publications directement liées à l’activité des Fellows sont répertoriées 

chaque année, dont au moins trois articles dans les revues internationales et 3 livres 
- Le nombre d’abonnés à la page facebook augmente d’au moins 10% par an 

2. Renforcer la visibilité de l'institut  

L’IFRA-Nigeria doit renforcer ses actions de communication au travers de la restructuration et 
de l’adaptation des vecteurs de son rayonnement : publications en ligne, collaboration avec des 
revues de niveau international, promotion de son site Internet, présence sur les listes de 
diffusion et d’échanges scientifiques, présence accrue sur internet et sur les sites sociaux, etc. 
 

2.1 Valorisation des produits issus de la recherche 

L’institut se doit tout d’abord de mieux valoriser les résultats obtenus en matière de recherche 
par les équipes précédentes. L’IFRA-Nigéria a un catalogue d’environ 70 publications dont une 
dizaine en coédition avec un éditeur européen ou américain. 50% des publications publiées 
exclusivement par l’IFRA comptent plus de 100 pages et sont de niveau international, certaines 
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étant même devenues des références incontournables. Un projet de numérisation est donc en 
cours pour élargir l’accès à ces publications sous forme numérique. 

L’IFRA a également publié des essais et des articles, plus courts, souvent issus de conférences 
organisées par l’IFRA ou de projets de recherche ayant bénéficié d’un financement de cet 
institut. Là encore, un projet est en cours d’évaluation pour organiser ces publications en un 
corpus plus accessibles et mieux référencé. 

Enfin, l’IFRA doit chercher à établir des relations de confiance avec des revues à comité de 
lecture au sein desquelles une partie de sa production scientifique pourra être publiée. Il en 
sera de même pour la participation à des ouvrages collectifs issus de projets auxquels l’IFRA 
sera associé. 

Par ailleurs, l’IFRA souhaite se donner les moyens de relancer sa politique de publication de 
livres ‘traditionnels’ pour le marché nigérian. En effet, l’accès au livre numérique est encore 
difficile pour une majorité de chercheurs et d’étudiants, et la valorisation des livres numériques 
pour la promotion des chercheurs fait encore débat. Par exemple, l’Université d’Ibadan ne 
reconnaît pas les articles et livres numériques dans le processus de promotion internet de ses 
chercheurs. Il est donc nécessaire, pour attirer les meilleurs auteurs nigérians, de publier sur 
papier, en quantités limités, les livres qui seront par ailleurs mis en ligne. 

Pour ce projet, l’IFRA bénéficie du soutien de la cellule de mise en valeur des IFREs 
(www.ifre.fr), du CEMAf et de sa Bibliothèque de Recherche Africaine. Le directeur a par 
ailleurs postulé à une formation CNRS dans le cadre du TGE Adonis (réponse attendue pendant 
l’été 2011, formation du 10 au 14 octobre 2011 : gestion des sources numériques de la 
recherche en SHS). 

Plan et calendrier d’action 2011-2015 

- 2011 : Recherche de partenaires, élaboration du projet, budgétisation et formation des 
acteurs ; 

- 2012 : Création de collections de livres numérique, sélection des ouvrages, numérisation de 10 
nouveaux livres sélectionnés dans le catalogue de l’IFRA ; élaboration d’un projet de journal en 
ligne (un numéro annuel, essentiellement des varia + parties thématiques, qui permettront de 
réunir les productions scientifiques isolées et de publier les meilleurs articles issus de 
conférences, titre provisoire : NAIJA : Social Sciences, Humanities and Security Studies in West 
Africa) ; mise en ligne de deux nouveaux ouvrages ; 

- 2013 : Numérisation de 10 nouveaux titres du catalogue de l’IFRA ; préparation du premier 
numéro de NAIJA (publication prévue en novembre/décembre 2013) ; mise en ligne de trois 
nouveaux ouvrages ; 

http://www.ifre.fr/
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- 2014 : numérisation de 10 nouveaux titres du catalogue de l’IFRA (étape finale) ; préparation 
du deuxième numéro de NAIJA (publication prévue en novembre/décembre 2014) ; mise en 
ligne d’au moins trois nouveaux ouvrages ; 

- 2015 : préparation du troisième numéro de NAIJA (publication prévue en 
novembre/décembre 2015) ; mise en ligne d’au moins trois nouveaux ouvrages). 

2.2 Présence accrue sur l’Internet, les sites sociaux, refonte de la communication scientifique 

L’Institut souffre d’un déficit considérable en termes de rayonnement, lié à une politique de 
communication particulièrement limitée. Dans le cadre du projet d’établissement 2011-2015, 
l’IFRA-Nigéria s’engage dans une réforme complète des outils de communication de l’Institut, 
qui feront l’objet d’une modernisation ou plutôt d’une mise à jour par rapport à ce qui se fait 
dans d’autres IFREs.  

Cibles visées prioritaires de l’IFRA en matière de communication? 

Dès janvier 2011, une réflexion s’est engagée pour définir l’identité des cibles de l’IFRA en 
matière de communication. 4 groupes émergent : 

- Groupe  1 : Les cibles institutionnelles qui participent au pilotage, à la gouvernance et au 
financement de l’IFRA. Ce sont essentiellement une sélection de services/directions au 
sein du MAEE, une sélection de services/directions au sein des grandes institutions de 
recherche françaises (CNRS, IRD, etc.) ; les scientifiques nommés au Conseil Scientifique 
des IFRE (pôle Afrique) ; le poste diplomatique à Abuja, en priorité le chef de poste, les 
conseillers et le COCAC) ; éventuellement d’autres SCAC de la zone avec lesquels l’IFRA 
serait engagé pour des actions de recherche régulières ; 

- Groupe 2 : Les cibles institutionnelles et corporatives susceptibles d’apporter des 
financements sur des actions de recherche et/ou de lancer des appels d’offre. Ce sont à 
la fois les grands financiers du développement tels que l’AFD ou l’Union Européenne, 
mais aussi des entreprises privées installées dans le pays d’accueil et qui pourraient 
avoir un intérêt à suivre les travaux de l’IFRA. Ce sont aussi les différentes institutions, 
publiques ou privées, qui gèrent des fonds destinés à la recherche (Codesria, British 
Academy, SSRC, fonds privés et entreprises nigérianes etc.) ; 

- Groupe 3 : Les cibles académiques internationales : il s’agit essentiellement de la 
communauté de chercheurs qui travaillent sur l’Afrique contemporaine, et qu’il convient 
de sensibiliser en vue d’actions de recherche conjointes. Pour ce faire, outre un travail 
de recherche personnalisé pour identifier plus particulièrement des chercheurs 
travaillant sur des zones et problématiques proches de celles de l’IFRA, il s’agit d’être 
présent sur les grandes listes de distribution électronique qui structurent le monde de la 
recherche en SSH (H-net, H-africa, H-west-Africa, listes de distribution du CEMAf, de 
l’EHESS, du CNRS, des IEP, etc.) ; 

- Groupe 4 : Les cibles académiques nigérianes, quant-à elles, sont sans doute celles avec 
lesquelles, aujourd’hui, on communique le mieux. Nous avons une liste de distribution 
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d’environ 400 courriels actifs, mais il sera nécessaire de consolider cette liste de 
distribution et d’introduire de nouveaux outils, en relation avec le réseau en 
construction. 

Plan et calendrier d’action 2011-2015 

- 2011 : Mise en place des fondations d’une nouvelle politique de 
communication comprenant :  

a) la refonte du site internet et des modalités de mise à jour (fonctions de mise à jour 
externalisée à un opérateur en France),  

b) la création d’une page facebook IFRA-Nigeria (en fonction depuis janvier 2011, 95 ‘fans’ 
au 21/04/2011, liée au site internet avec le plug-in RSS graffiti),  

c) la mise à jour de la page IFRA-Nigéria sur le site des IFREs,  
d) la création d’une lettre d’information électronique au format html qui succède à la 

version papier,  
e) la participation à l’affichage du site www.latitudefrance.fr,  
f) l’effort de communication par courriel avec les principaux acteurs du groupe 1, qui sera 

élargi à tous les acteurs à l’été 2011),  
g) la mise en place d’un rapport sur les activités de recherche de l’IFRA, sur le modèle de 

celui du Centre d’Etudes Africaines de l’Université de Floride, destiné à une très large 
distribution et à la promotion de l’Institut auprès de l’ensemble de ses partenaires.  

- 2012-2015 : Le dispositif mis en place en 2011 sera constamment mis à jour et augmenté, 
particulièrement le site Internet qui doit servir de base à la communication de l’Institut. 
L’évaluation de l’impact de cette politique de communication pourra notamment se faire grâce 
aux statistiques d’accès au site Internet (déjà +33% en mars 2011 comparé à février de la même 
année), de la page facebook et la dynamique de l’accès à la lettre d’information électronique. 
Une évaluation devra être faite en fin de chaque année pour recadrer et étendre notre 
politique de communication, en fonctions de la percée de nouveaux sites sociaux ou de 
nouvelles applications nous permettant de moderniser notre communication. Un projet annuel 
sera donc développé à la fin de chaque année calendaire. On explorera notamment la 
possibilité d’entrer sur d’autres sites sociaux (twitter, academia, etc.) et de développer de 
nouveaux outils tels que les blogs ou des bases de données photographiques.  

A noter que nous bénéficions pour ce faire du soutien du pôle de valorisation des IFREs. Une 
grande partie du travail a été soit externalisée soit automatisée, ce qui simplifie la gestion de 
l’ensemble et ne crée pas une charge de travail supplémentaire. 

 

3. Améliorer la qualité des prestations 

http://www.latitudefrance.fr/
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L’établissement doit continuer à améliorer la qualité des services qu’il propose en tant 
qu’institution de recherche française à l’étranger. Une remise à niveau de ces services est 
nécessaire tant au niveau intellectuel que logistique. 

3.1 Mise en valeur du patrimoine documentaire de l’IFRA 

L’IFRA possède un patrimoine documentaire unique : une collection de coupures de presse 
organisée thématiquement et qui offre un aperçu de l’actualité nigériane entre 1990 et 2010. 
Par ailleurs, depuis la création de l’antenne de Zaria, la presse haoussa est elle aussi dépouillée, 
et une sélection d’article fait l’objet de résumés en anglais. L’accès à ce patrimoine s’effectue 
pour le moment sur des supports papier. Diverses tentatives de numérisation ont été réalisées 
il y a une dizaine d’années mais se sont soldées par des échecs. Un nouveau projet bénéficiant 
d’un meilleur encadrement sera réalisé avec pour objectif de construire une base de données 
consultable sur Internet. 

Plan et calendrier d’action 2011-2015 

- 2011 : Recherche de partenaires, élaboration du projet, budgétisation et formation des 
acteurs. Comme précisé plus haut, le directeur de l’IFRA a posé sa candidature à une formation 
sur la gestion numérique des sources de la recherche dans les SHS. Une telle formation, qui 
serait répliquée localement, permettrait d’assurer une meilleure définition et encadrement du 
projet. Entretemps, une équipe d’informaticiens menée par le Dr. Robert Charles, titulaire d’un 
doctorat de l’université de Nancy, prépare un programme qui pourra servir d’interface pour la 
base de données. L’IFRA possède les appareils nécessaires à la numérisation du matériel, et des 
logiciels de traitement de l’image seront achetés en France sur les crédits du CNRS. En parallèle, 
l’espace au sein de la bibliothèque de l’IFRA est réorganisé pour porter le nombre de places 
assises de 14 à 22. 

- 2012 : Numérisation de 50% de la collection à Ibadan et 100% de la collection à Zaria ; 
Création d’un portail d’accès sur le site internet de l’IFRA ; mise en place de 2 postes de travail à 
Ibadan et 1 poste de travail à Zaria pour la consultation de la base sur Cédéroms ; 

- 2013 : Numérisation des 50% restant de la collection à Ibadan; mise en place de 2 postes de 
travail à Ibadan et 1 poste de travail à Zaria pour la consultation de la base sur Cédéroms ; 

- 2014-2015 : Amélioration de la base ; scannage quotidien des coupures de presses ; réflexion 
sur la mise en place d’autres bases de données (photographiques, iconographiques, 
cartographiques, etc.). 

 

 

3.2 Veille bibliographique et observatoire du Nigeria contemporain 
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L’une des missions de l’IFRA est bien entendu d’assurer un service de veille scientifique. Pour la 
période 2011-2015, l’IFRA proposera deux services : un service de veille bibliographique dans le 
domaine des SHS et un service de notes stratégiques sur des sujets brûlants de l’actualité 
nigériane. 

3.2.1 Veille bibliographique : le projet BiblioNigeria 

Il s’agit de proposer, tous les deux mois, un bulletin bibliographique qui fasse le point sur les 
nouvelles publications concernant le Nigéria (articles scientifiques et livres) dans le domaine 
des SHS. Le bulletin est téléchargeable sur l’Internet. Les utilisateurs peuvent également utiliser 
une interface simple sur le site internet pour soumettre des références à l’IFRA. 

Le premier bulletin a paru à la fin du mois de février 2011. Il y aura 6 bulletins par an. Si le 
bulletin suscite l’intérêt de la communauté des chercheurs, on réfléchira à une possible 
extension pour inclure des sites internet, des films documentaires, des podcasts, etc… Le travail 
de prospection bibliographique est partagé entre Ibadan et Zaria. 

3.2.2 Dossiers documentaires : le projet WikiNigeria 

En parallèle de ses activités de recherche, l’IFRA doit également assurer sa fonction 
d’observatoire du Nigéria contemporain. Jusqu’à ce jour, aucun document de synthèse ni réel 
travail de veille sur le Nigéria n’a été réalisé par l’IFRA. Le projet 2011-2015 prévoit le 
développement de dossiers de synthèse sur des questions clefs choisies en concertation avec 
différents partenaires, notamment français. Temporairement baptisé "WIKINIGERIA", ce projet 
se propose de rassembler, en cinq ans, des données essentielles sur une centaine de grandes 
questions sociales, politiques, économiques, culturelles, technologiques etc., qui caractérisent 
le Nigéria contemporain.  

Les dossiers de synthèse seront publics et réactualisés chaque année. Des versions simplifiées 
seront mises en ligne sur Wikipédia avec un lien vers la version originale complète disponible 
sur le site Internet  de l’IFRA. 

Plan et calendrier d’action 2011-2015 

- 2011 : Mise en place d’un cadre méthodologique, d’un guide pour les auteurs et d’une 
procédure d’évaluation des dossiers par les pairs. Mise en place d’un comité de coordination 
spécifique au sein des IFRA-Nigeria Junior Research Fellows. Sélection d’une dizaine de thèmes 
et des spécialistes Junior capables d’en assurer la rédaction, et de spécialistes capables d’en 
faire la lecture critique. Mise en ligne des dossiers sur le site Internet de l’IFRA ; 

- 2012 : 15 dossiers à préparer ; création d’un projet WikiNigeria sur Wikipedia et mise en ligne 
de nos articles sur Wikipedia ;  
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- 2013 : 20 dossiers à préparer ; première série de réactualisation des dossiers mis en ligne au 
début de l’année 2012 ; 

- 2014-2015 : 20 dossiers à préparer. 

3.3 Accueil des chercheurs français et étrangers 

L’une des missions fondamentales de l’IFRA est de servir de facilitateur pour les chercheurs 
désireux de lancer de nouvelles actions de recherche au Nigeria. Cette mission sera au cœur du 
projet d’établissement de l’IFRA entre 2011 et 2015. L’IFRA doit attirer un nombre croissant de 
chercheurs au Nigéria. Pour ce faire, deux mesures principales seront mises en place : a) 
amélioration des conditions d’accueil et de logement des chercheurs de passage ; b) 
augmentation des financements en faveur de la mobilité des chercheurs français et européens 
vers le Nigeria. 

3.3.1 Accueillir et héberger les chercheurs de passage 

Maison d’hôtes 

Depuis quelques années, l’IFRA a transformé un ancien logis de service situé à côté du 
logement du directeur, en une petite maison d’hôte proposant deux chambres privatives, une 
petite cuisine et un patio communs. Jusqu’en 2011, les conditions offertes étaient cependant 
spartiates, et la cuisine n’était pas équipée. 

A partir de janvier 2011, une série de travaux de transformation a été engagée pour permettre 
une mise à niveau de cette solution d’hébergement très pratique pour les chercheurs de 
passage, dans un environnement où se loger dans des conditions convenables est un défi. 
Aujourd’hui, la maison d’hôte propose deux chambres équipées ayant chacune sa salle d’eau 
privative. La cuisine a été équipée d’un frigidaire, d’une gazinière et d’une batterie de cuisine 
complète. Un nouveau groupe électrogène privatif a été installé, pour pallier aux défaillances 
du réseau électrique. Du linge de maison et un distributeur d’eau potable complète le dispositif 
qui, sans être parfait, offre des conditions très décentes. Une contribution aux frais est 
désormais demandée par l’IFRA, qui souhaite aller vers un autofinancement de ce service.  

L’Université d’Ibadan serait par ailleurs prête à nous confier une seconde maison pour nous 
servir de résidence pour le Volontaire International affecté à Ibadan et comme maison d’hôte 
complémentaire. Nous faisons de fait face à une demande assez forte de la part de chercheurs 
européens (notamment britanniques, allemands et italiens) et américains, pour des séjours 
allant d’une semaine à 3 mois. Le développement d’une offre d’hébergement plus conséquente 
permettrait à l’IFRA de mieux se placer en partenaire privilégié d’un nombre plus important 
d’équipes de recherche, et d’augmenter ainsi la capacité à générer mais aussi à faciliter de la 
recherche. Un travail d’évaluation et de prospection sera conduit à la fin de l’année 2011 sur le 
sujet. 
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Un effort similaire pourrait être fait à Zaria. Le chercheur qui arrivera en poste en septembre 
2011 fera un point sur la question.  

Accueillir un chercheur, c’est étendre le réseau de l’IFRA et, potentiellement, provoquer des 
projets et trouver des financements qui n’avaient pas été prévus. Ainsi, c’est à la suite du séjour 
de recherche à l’IFRA du chercheur John Manton, de la London School of Hygiene and Tropical 
Medicine, en février 2011, qu’à été développé en commun un projet de recherche sur trois ans 
soumis depuis pour financements à la British Academy, une source de financement auquel 
l’IFRA seul n’aurait pas eu accès. 

Accueil et transfert aéroport 

Au début de l’année 2011, l’IFRA s’est doté d’un nouveau véhicule de service. Ce véhicule, un 
Toyota Pickup double cabine 4x4. On étudiera une formule administrative permettant de 
proposer aux chercheurs de passage, lorsque le véhicule sera disponible, un transfert entre 
Ibadan et Lagos. Ce service serait proposé aux chercheurs qui arrivent et repartent d’Ibadan, 
contre une participation aux frais de 60 euros pour les étudiants et de 80-100 euros pour les 
chercheurs (prise en charge des frais d’essence, de l’usure du véhicule mais surtout des per 
diem du chauffeur de l’IFRA qui doit passer une nuit à Lagos à chaque transfert). Ce service, qui 
comprend l’accueil à l’aéroport et la réservation d’un hôtel serait semble-t-il très apprécié des 
chercheurs. 

Le chercheur en poste à Zaria proposait jusque-là un service similaire entre Zaria et Kano, 
Kaduna et Abuja, mais avec son véhicule personnel. La question de l’achat d’un véhicule de 
service pour l’antenne de Zaria devra être posée. 

Espace de travail et connexion internet 

Chaque chercheur résident se voit attribué un accès à la bibliothèque et un espace de travail 
comprenant un accès à l’Internet, à Ibadan et à Zaria. L’accès à l’Internet via un VSAT installé en 
2007 à Zaria et en janvier 2011 à Ibadan nous permet de proposer ce service apprécié des 
chercheurs. En 2012, un projet de réaménagement de l’espace qui sert aujourd’hui d’accueil 
permettra de proposer des places de travail confortables, ainsi que 3 ordinateurs connectés à 
l’Internet et accessibles aux chercheurs de passage et aux Fellows. 

 

4.  Recentrer les actions de recherche autour de deux thématiques prioritaires 

Il est urgent pour l’IFRA, nonobstant la qualité des projets de recherche qui ont été menés à 
bien jusque-là, de restructurer ses axes de recherche au sein d’un projet unique en prise avec le 
Nigeria contemporain. La mise en place de procédures comptables normalisées et l’arrivée 
d’une nouvelle équipe de recherche créent un environnement idéal pour opérer un tel 
recentrage. 
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Deux thématiques s’imposent d’elles-mêmes pour le positionnement de l’IFRA vis-à-vis l'avenir 
du Nigéria. Elles seront les deux thématiques prioritaires de l’IFRA-Nigéria et formeront, au-delà 
des projets personnels des chercheurs en poste, le fil d’Ariane des recherches menées par 
l’établissement durant la période 2011-2005. 

 

4.1 Le processus de construction de l'identité du Nigéria 

Sous un thème fédérateur : « Nigeria in the Era of Globalisation : between structuring factors 
and faultlines », des projets et axes de recherche seront développés, sur une période de cinq 
années, avec pour objectif principal d’explorer les crises récurrentes et les forces centrifuges 
qui caractérisent ce pays, ainsi que les grandes lignes de force et le sentiment collectif de 
puissance, qui assurent la cohésion de l’ensemble et sa projection à l’échelle de la sous-région. 
Le processus de construction de l’identité nigériane en compétition permanente avec d’autres 
identités, elles aussi en chantier, sera donc au cœur de cette thématique de recherche. 

Dès 2011, un premier axe de recherche structuré autour du thème "Identité et patrimoine au 
Nigeria" sera proposé à la communauté des chercheurs.  Il s’agira de voir comment le passé est 
utilisé, manipulé voire imaginé pour servir de base à la construction de la société nigériane 
contemporaine. Cet axe de recherche pour lequel un appel à contributions sera lancé au mois 
mai, sera animé par l’IFRA-Ibadan. 

Plan et calendrier d’action 2011-2015 

- 2011 : Finalisation des problématiques, de l’équipe organisatrice et de l’appel à 
contribution final (janvier-mai 2011, résumés à soumettre avant le 15 août 2011, 
communication à soumettre au 15 septembre 2011) ; table-ronde organisée à Ibadan 
vers la mi-novembre 2011, présentations des contributions et préparation d’une 
conférence internationale pour 2012. Décembre 2012 : deuxième appel à 
projets/contributions. 

- 2012 : 15 avril 2012, date limite pour la réception des projets/contributions ; mai-août : 
réalisation des projets de recherche de terrain retenus et financés ; mi-novembre 2012 : 
conférence internationale. 

- 2013 : janvier-juin 2013 : travail éditorial sur les actes de la conférence de 
2012 aboutissant à une publication. Définition d’un nouvel axe de recherche sur le 
thème des identités, lancement d’un nouvel appel à contribution (mai 2013) ; table-
ronde organisée à Ibadan vers la mi-novembre 2013, présentations des contributions et 
préparation d’une conférence internationale pour 2014. Décembre 2013 : deuxième 
appel à projets/contributions. 

- 2014 : 15 avril 2014, date limite pour la réception des projets/contributions ; mai-août : 
réalisation des projets de recherche de terrain retenus et financés ; mi-novembre 2014 : 
conférence internationale. 
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- 2015 : janvier-juin 2015 : travail éditorial sur les actes de la conférence de 
2014 aboutissant à une publication. 

4.2  Les dynamiques de l'islam au Nigéria 

L'évolution de l'islam et le risque de dérive de certaines de ses tendances sectaires vers des 
mouvements radicaux, dans le pays musulman d'Afrique qui compte plus de fidèles de cette 
religion que l'ensemble des pays du Sahel, méritent d'autant plus d'être appréhendés que les 
frontières septentrionales du Nigéria sont poreuses et que la circulation des hommes et des 
idées avec les pays sahéliens est un fait établi sur la longue durée. Jusque-là, au sud, la 
dynamique de l’Islam, ancré et très présent de longue date en pays yoruba, semble différente. 
Et pourtant, certains observateurs notent là aussi un clivage de plus en plus important entre les 
différents acteurs de la vie religieuse. 

Cet axe sera animé par l’antenne de l’IFRA à Zaria. Il s’agira notamment de faire le point sur les 
acteurs principaux de l’intense bouillonnement culturel, politique et religieux que l’on observe 
aujourd’hui dans le nord du Nigeria. Pour ce faire, Zaria occupe une place de choix et offre un 
potentiel intellectuel unique. En effet, c'est à l'université Ahmadu Bello de Zaria, l’une des plus 
grandes universités fédérales du pays, qu'a été formé l'essentiel des élites qui comptent 
aujourd'hui au nord du pays. C’est aussi à Zaria que s’écrivent les discours qui rythment la vie 
politique nigériane. L’activité politico-religieuse y est intense et représente bien les débats 
actuellement en cours entre les différents courants islamiques présents dans la région. 

Idéalement situé entre Kaduna et Kano (et de leurs aéroports qui desservent l’ensemble du 
pays et particulièrement le nord), à distance raisonnable d’Abuja, Zaria est un compromis idéal 
pour l’établissement d’un observatoire de la vie politique et religieuse du nord du pays. 
L’explosion de violence qui a suivi l’élection présidentielle d’avril 2011 démontre par ailleurs 
que le campus d’ABU Zaria est une zone particulièrement sécurisée par les forces de sécurité du 
gouvernement. Le chercheur français en charge de l’antenne de Zaria peut y travailler en toute 
sécurité. 

 Plan et calendrier d’action 2011-2015 

- 2011 : Arrivée en poste du nouveau directeur de l’antenne de Zaria. Travail sur les 
problématiques, l'équipe organisatrice et l’appel à contribution final. Fin octobre 2011 : 
publication du premier l’appel à projet/contribution 

- 2012 : 30 février 2012 : date limite de réception des projets ; table-ronde organisée à 
Zaria en mai 2012 : présentations des contributions/projets et préparation d’une 
conférence internationale pour 2013. Septembre 2012 : deuxième appel à 
projets/contributions. 15 décembre 2012, date limite pour la réception des 
projets/contributions ;  

- 2013 : mars-juin : réalisation des projets de recherche de terrain retenus et financés ; 
mi-octobre 2013 : conférence internationale. A partir de novembre 2013 : travail 
éditorial sur les actes de la conférence de 2013 aboutissant à une publication en 2014.  
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- 2014 : Définition d’un nouvel axe de recherche sur le thème des rapports entre les 
religions au Nigéria. Lancement d’un nouvel appel à contribution (mai 2014) ; table-
ronde organisée à Zaria vers la mi-octobre 2014, présentations des contributions et 
préparation d’une conférence internationale pour 2015. Décembre 2014 : deuxième 
appel à projets/contributions. 

- 2015 : 15 mars 2015, date limite pour la réception des projets/contributions ; avril-juillet 
2015 : réalisation des projets de recherche de terrain retenus et financés ; mi-novembre 
2015 : conférence internationale. Fin 2015-début 2016 : travail éditorial sur les actes de 
la conférence de 2015 aboutissant à une publication en 2016. 

4.3 Autres directions de recherche / réponse à des appels d’offre 

4.3.1 Projets hérités de l’équipe précédente 

A côté de ces deux axes prioritaires, l’IFRA-Nigeria bénéficiera également d’autres projets 
pendant la période 2011-2015. Tout d’abord, la nouvelle équipe a demandé à l’équipe sortante 
de poursuivre avec la direction de deux projets de la période 2007-2010 : 

- Projet A : Les langues du Nigéria : identités, dynamique et didactique (sous la direction 
scientifique de Bernard Caron, CNRS) 

- Projet B : L’indépendance vécue au Nigéria en 1960 (sous la direction scientifique de 
Jean-Luc Martineau, Inalco) 

- Projet C : Formes et racines du politique dans l’espace yoruba (sous la direction 
scientifique de Jean-Luc Martineau, Inalco) 

Le projet A (voir rapport d’activité 2010) sera poursuivi par Bernard Caron depuis le Llacan, avec 
l’appui de l’IFRA. Il faut absolument que l’IFRA mène à bien ce projet de longue durée et soit 
associé avec les publications scientifiques qui devraient en sortir à l’horizon 2012-2014 
(notamment sur le Nigerian Pidgin English). 

Le projet B est terminé, mais il nous faut gérer la fin du projet et notamment une publication 
des actes du colloque organisé par le SEDET à Paris en décembre 2010, avec l’appui de l’IFRA. 
Cette publication est attendue à l’horizon de 2012. Par ailleurs, il n’est pas impossible que 
l’IFRA soit amené à ‘rebondir’ sur ce thème, en s’associant avec un projet ANR en gestation au 
sein du CEMAf. 

Le projet C offre un cadre pour une série d’études menées par des chercheurs essentiellement 
français qui travaillent dans le domaine du politique. L’IFRA offre son soutien pour le projet et 
contribuera à le structurer. 

4.3.2 Projets personnels 

A côté des projets imposés aux chercheurs français en poste à l’IFRA, l’institut accueille avec 
bienveillance des projets personnels qui enrichissent sa pratique de la recherche, sous réserve 
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que le temps qui y est consacré ne mette pas en péril les priorités de recherche de l’IFRA. La 
règle, cependant, est qu’à l’exception du VI/chercheur associé à l’IFRA qui pourra prétendre à 
un soutien financier modeste et des chercheurs bénéficiant d’une aide à la mobilité, les 
chercheurs devront apporter le financement nécessaire à la réalisation de leurs projets 
personnels.  

L’IFRA encouragera également la venue au Nigeria de chercheurs du CNRS et d’autres 
institutions de recherche françaises pour des séjours pluriannuels de recherche. 

4.3.3 Réponse à des appels d’offre 

Il est nécessaire que l’IFRA adopte une position ouverte pour améliorer les sources de son 
financement, explorer de nouveaux champs de recherche et multiplier les liens avec des 
partenaires académiques internationaux variés. 

En fonction des opportunités, donc, l’IFRA s’investira sur d’autres projets. On s’attend à ce que 
l’IFRA se positionne sur au moins 3 appels d’offre par an entre 2011 et 2015. 

Conclusions 

Le directeur scientifique de l’IFRA-NIGERIA est basé à Ibadan, au sein de l’Institut d’Etudes 
Africaines (IAS) de l’université d’Ibadan (UI). Il élabore et met en place une politique 
scientifique pour l’ensemble du dispositif autour des priorités suivantes : intégrer l'IFRA dans 
son environnement nigérian, améliorer sa visibilité, développer les partenariats et recentrer les 
actions de recherche autour de deux thématiques prioritaires. 

Le dispositif comprend une antenne maintenant opérationnelle au sein de l’Université Ahmadu 
Bello de Zaria, où est déployé un second chercheur expatrié. 

Un volontaire international, chercheur / doctorant basé à Ibadan, complète l’équipe de 
recherche permanente. L’institut développe par ailleurs une politique d’accueil de chercheurs 
de passage et en détachement. Il s’appuie aussi sur un réseau de chercheurs nigérians et 
internationaux. Deux accords régissent les relations entre l’IFRA et les structures hôtes. 

Afin de suivre les deux thématiques principales exposées ci-dessous, un dispositif centré sur 
deux pôles apparaît plutôt bien adapté. C’est par ailleurs un argument décisif pour permettre à 
l’IFRA de se positionner sur des appels d’offres touchant à la zone guinéenne et à la zone 
sahélienne. Le positionnement de l’IFRA dans le sud et dans le nord du Nigeria est une 
caractéristique unique de notre Institut, et un argument majeur pour la mise en place de 
collaborations avec des institutions partenaires.  

   

 


